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spectacle, spectaculaire! 



Myriam Legault 

Le 15 octobre, les 
Sudburois se sont réunis 
pour célébrer la musique 
fianco-ontarienne, dans le 
cadre d'un spectacle 
spectaculaire 
organisé par— 
l'Association 
des étudiantes 
et étudiants 
francophones : 
s agit, bien 
sûr, du Franco- 
Pub. Voici donc 
les impressions 
d'une Orginale 
qui a eu la 
chance non seu- 
lement d'assis- 
ter à la soirée, 
mais aussi d'in- 
terviewer Yves 
Doyon et 
Pan dora Topp, 
groupe VandoiL 



trouve une place parmi le 
tas de francophones venus 
pour écouter la musique 
pondue de notre petit coin 
du pays. Sous le regard de 
deux anges, reliques du 



Franco Pub. 

La soirée commence 
en douceur; Stéphane 
Paquette fait soupirer sa 
guitare acoustique, alors 
que les paroles de ses 
: ..-.-. :,•..■;;■ ■ chansons 

déga- 



Et c'est la fougue, 
c'est l'entrain, c'est l'éner- 
gie qui fait hocher la tête 

des spectateurs au rythme 
de la batterie. Cinq musi- 
ciens habillés en prison- 
niers qui sautent partout et 
qui nous lancent leur musi- 
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C'est avec un sourire 
aux lèvres et un calepin 
sous les doigts que je me 



passé perchés sur leur bal- 
con, trois groupes musi- 
caux s'approprient la scène 
du Grand théâtre, devenu 
le BigTTiunder, devenu, du 
moins pour une soirée, le 



gent de sa 
bouche et 
se faufilent 
dans nos oreilles, dans no- 
tre bière, dans nos conver- 
sations. Di enfile ensuite son 
rôle d'animateur et pré- 
sente le prochain groupe 
musical. konflit Dramatik, 



que sans réserves: on est 
loin de la musique typique- 
ment franco-ontarienne de 
Cano et d'En Bref! On 
pourrait presque croire 
qu'il s'agit d'une version 
française de Rage Against 
The Machine - presque, 
mais pas tout à fait Oui, il 



faut le dire, l'audace de 
Konflit Dramatik m'a im- 
pressionnée. 

Entre en scène le 
groupe Vandou, qui se 
compose de Pan dora 
Topp, d'Yves Doyon et de 
trois autres musiciens. Une 

gamme 
d'émo- 

i 

tions se 
tradui- 
sent dans 
les paro- 
les chan- 
tées par 
Pandora 
et Yves; 
on passe 
d e 

l'amour 

à la déception en un clin 
d'oeil. A cela s'ajoutent 

trois ou quatre chansons 
bien connues que la foule 

acclame chaleureusement 
on reconnaît une chanson 
de Daniel Bélanger et quel- 
ques-unes d'En Bref, dont 
la fameuse Ici dans le 

Nord, toujours bien reçue, 
(entrevue page 6) 
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Case des coupables 



Gilbert ...(à temps) Duplessis, Lisa (8e 
P.M.S?) Thériault, Johri(pas de cd pour 
même page) Làfrance, Tanià (tu rock) 
l'Orignal), Myriam (qu'est ce que tu 
Legault, cKerry Lee (habillée avec son 
(magasine à la même place que Kerry 
Myilongo, Isabelle (céphocmé) 
je bois) Brochu, Marko (et le but) Roy. 










des J) Breton, Natalie (c'est quoi 
toi one year) Mûïer," Joël (on est s'a 
Delongchamp, Lïbs (gros mystère de 
veux dire l' internet ne fonctionne pas?) 
costume invisible) Richardson, Andrée 
Lee) Blanchette, Alain (mmmm du vin) 
Bourgeault Tassé, IsabeUe flustç quand 
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Bramements universitaires 



déchaîné 



Rédactrice en chef 

Lisa Breton 
.Rédacteurs adjoints] 

JoelLafrance 

Myriam Legault 

Secrétaire 

* 
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Kerry Lee Richardson 
Informaticien - 
John Miller 

PUBLICISTE 

Andrée Blanchette 

Trésori&re 
NatalteThériault 

UOrignal déchaîné est le| 
journal des étudiants et 
étudiantes francophones del 
TUniveratéLaurertienne. JI est 
le véhicule de l'opinion et de la 
créativité de tous ceux et celles | 
qui veulent s'adresser en fian-i 
çais à ia communauté! 
Uarentienne-. 

L'Orignal déchaîné pubfie] 
1000 copies par numéro, Il est. 
monté à l'aide du système 
d'ordinateur IBM et est 
imprimé par Journal Printing, à 
Sudbury* Il est distribué 
gratuitement sur le campus de 
•UUrâverjité-Laurentienneî-à 
divers points de distribution à 
Sudbuty, ainsi qu'à un nombre] 
croissant d'abonnées. 

Tout changement dVI 
dresse^ demande d'abonnement 
mna que toirt exemplaire non- 
distribué doit être envoyé à| 
l'adresse çi-dèssous. 

La responsabilité desl 

opinions émises ainsi que la 
décision de féminise^ revi-i 
ennent à l'auteur de l'article. 
L'éfitiOT^ïfiérale, ainsi que lel 
choix des titres et des sous-titres 
sont réservés au comité de réH 
daedoa LesïBustratioœet lesl 

i * i 

textes publiés dans L*0rignal| 

déchaîné peuvent être repro-l 
duits avec mention obligatoire 

de '..' ■ 'lit ..source. 

Le prochain 

©*gw* cî&AûW ; 
sortira des marais 
Le3novembrel999 

W m 
m W 

■ * 

La date de tombée 
pour les articles et 

les annonces do 

prochain numéro est 

Lé 27 octobre 1999 
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Joël Lafrance 

Désolé de vous avoir 

manqué le numéro passé,.. 

mais me voici de retour. Je 

suis armé d'une autre recette 
savoureuse qui saura exciter 

vos papilles gustatives ! 
Cette recette vient de ma 
chère tante» et pour avoir par- 
tagé avec moi ce délice, je la 
remercie beaucoup. Donc 
sans plus tarder, commençons 
à cuisiner une bonne casse- 
role aux saucisses. 



Vous aurez de besoin des 
items suivants : 

I à 2 oignons tranchés 

1 canette de champignons ou 
12-15 champignons frais (il faut 

les trancher bien sûr) 
Rotirû (1/2 d'un sac normal) 
I canette de crème aux champi- 
gnons condensée 
1 paquet de saucisses italien- 
nes 
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2 a 3 tasses de fromage râpé, 
cheddar, mozzarelle, suisse 
(n'importe quoi) 

* 

En premier lieu, faites 
bouillir de Peau pour cuire les 
rotinis. Ajoutez un peu d'huile 
et du sel à l'eau bouillante avant 
de mettre les pâtes et remuez 
pour pas que les pâtes collent 
au fond. 

Entre temps, faites cuire 
vos saucisses, soit au four, le 
barbecue, ou à la poêle. Assu- 
rez-vous que les saucisses sont 
bien cuites. Elles ne devraient 
pas avoir de couleur rose au 
milieu. . . une température interne 
d'au moins 1 55 degrés iarenheit 
Une fois que les saucisses sont 
cuites, laissez-les refroidir un 
peu avant de les trancher. Met- 

treàpart. 

Prenez les oignons et fai- 
tes-les sauter avec du beurre ou 
de la magarine dans une poêle. 
^rô~fwsTiue"lès~ oignonssont 
transparents, ajoutez les cham- 



pignons jusqu'à ce qu'ils bru- 
nissent un peu. 

Maintenant, il faut mettre 
les pâtes à la passoire et les 
mettre dans un grand bol. Ajou- 
ter les oignons, les champi- 
gnons, les saucisses tranchées 
et cuites, ainsi que la soupe 

condensée. ' 

Mélanger bien pour que 

la soupe couvre bien toutes les 
pâtes. Mettre dans un plat de 
caisson assez grand (environ 1 5 
x 8 x 2) et recouvrir ayee le fro- 
mage râpé. 

Faire gratiner le tout dans 
le four (350 degré) jusqu'à ce 
que tout le plat soit bien chaud 
et servir. Devrait servir de 4 à S 
personnes. 

Vous pouvez aussi chan- 
ger la soupe aux champignons 
pour n'importe soupe à la crème 
et pour plus de couleur peut- 
être, ajouter un poivron vert, 
rouge~oujaune;.Tallez-y, c'est 
le temps de créer ! 




fV 



9mq#l 



** tes étudiantes et étudtetts, 
imhwrtita des a'« ïcttfm; 

les chercheuses chercheurs des 
cottes de recherche pubflci 
«privés; 

+ les professeurs et professeurs 

des cégeps et untversiiés ainsi . 

qw toute autre personne faisant 
de ta recherche dans ces 

établissements. 

De plus, le concours «t ouvert aux 
francophones dû Canada résidant 
i fextérieurdu QnébecaM 
qrtwétoaamsdtrmBUuis 
étrangers en séjour au Québec 

PrfXt 

Onq prix de 2ûooS, ainsi que la 
publication des textes primés. 



;CMMf£|Mrtldptt? 

'0 Soumettre un article traitant de 7 
son sujet de recherche. Cet article 

doit «ropprtef un maximum de 

ctai) feuHets t IntertigM double. 
joindre ùrt bref curricutum vit». 
ta quafté de ta rédaction, la 
rigueur scientifique, le soudde 
vulgarisa** et rorigineitti du 
traitement seront les critères de 
base retenus par le Jury pour la 
sélection des gagnantes 
etgagrants. 

Un guide de wlgtrisetton 
sdontMiitM peut être obtenu sur 
demande. Pour recevoir ie formulaire 
d'inscription au concours et le guide 
de vulgarisation, redresser!: 




M«rUU«mt*aMflfi«aair«4aariaiat»ri4trM««r1«, 
4m Oman* 4a la Sdeactat date TMMMlogla de QMbK 
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Bramements divers 



Enfin la paix! 



Joël Lof ronce 

C'est bien documenté. 
Les tensions ou les malenten- 
dus entre l'AEF et la SGA ont 

1 

toujouisexistes depuis la créa- 
tion de P AEF 25 ans passés. 
Vingt-cinq ans de désaccord, 
et depuis ce temps là, on n'a 
pas trouvé une façon de 
coexister ensemble pour le 
bien de tous les étudiants qui 
fréquentent l'Université 
Laurentienne. L'incident le 
plus récent étant durant la 



journée d'inscription de cette 

année qui a fait les manchet- 
tes dans nos deux journaux 
universitairea 

J'ai décidé d'écrire cet 

article pour arriver à une cer- 
taine objectivité et peut-être 
amener des idées différentes 
au premier plan de cette ques- 
tion omniprésente. Pour la 
question d'objectivité, elle est 

difficile. Seprcnoncerobjec- 
tivement peut se voir comme 



un oxymore dans le fait que 
tout étudiant doit appartenir 
.à, une association ou à une 
autre. On ne peut se distin- 
guer commeétant neutre. Par 

contre, pour atteindre une 

îemesuis 

entretenu avec le président de 
la SGA, Jamie Wiley, et la pré- 
sidente de l'AEF, Renée 
Dutrisac pour connaître leur 

point de vue. 

Bien entendu, le grand 




t il **t 



Natalie Thériault 

38? 



Verseau (23 jan-22fêv) 
Tu possèdes des qualités 

M 

que le monde adore. Tu es une 
belle personne qui ne sait pas 
quand dire non Tu vas te feire 
empiéter par des opportunistes 
le31 octobre. Prends garde! 




Poissons {23 fév-22 mar) 

Tu as une addiction aux 
fraises enrobées au chocolat Tu 
penses que tout le monde a la 
même addiction. Tu vas te faire 
poursuivre par la police, puisque 
tu vas donner des fraises 
enrobées au chocolat pour 
rHalkween ( unp'tit est mort en 
s'étouffant sur un moton de 
chocolat) 




Béfier"(23Sàï-22"avr) 

" Tu te trouveras un 
compagnon bientôt Tu l'aimeras 
beaucoup, sauf qu'il te dévoilera 
qu'A doit partir pour un petit vir- 
age. Il ne reviendra pas. D est 

parti pendant 25 ans, tu 
comprendra pourquoi il avait 
toujours un fusil dans sa bottef 




TaurtanT23avr-22mai) 

Tu te sens chanceux cette 
semaine. Tu achèteras un billet 
de lottcrie et tu gagneras 2,00$! 



MOKOK 



Ztt 



Gémaux(23 mai-22 juin) 

Tu dots remettre plusieurs 
travaux avant la fin du mois. Tu 
vas boire beaucoup de café d*id 
novembre, et encore plus de 
temps à faire pipi. Ta vessie est 
très petite, mais ce n'est pas ta 
faute. 



Cancer (23 juin-22 juillet) 



Tu aimes beaucoup plaire 
au monde. Tu auras l'occasion 
de rencontrer ton père biologique 

et se sera inoubliable Tu vas 
mourir le 31 octobre. 



ha 




lion (23 jirinet-22 août) 

Tu es beau, tu sens bon, tu 
es bien habillé, tu as beaucoup 
d'amis, tu as une 



extraordinaire; tu réusas très bien 
à Pécole, tu as une vie parfaite, 
ton temps est venu, toi décéderas 

le31 octobre. 




Vierge (23 août- 22 sept) 

Tu vas mourir te 3 i octobre! 
Fais attention! 




Balance (23 sept- 22 oct) 

Tu es du type 

artistique et tu as de la misère 
à avoir afiàire avec la réalité. 
Pour la première fois de ta vie, 
tu t'habilleras comme du 
monde le 31 octobre et tous 
les gens vont te penser plate 



m 



Scorpion (23 oct- 22 nov) 

Tu vas feire de quoi de 
grande importance vers le 3 1 
octobre. Tu en rassortiras 
plusieurs avantages. 
Ensuite un psychiatre te 
demandera pourquoi tu dois 
étrenu en public... 



^ 



Sagittaire (23 nov- 22 déc) 

Tu es beaucoup aimé 
par les gens autour de toi II 
t'aimeront d'avanatages si 
tu leur donnes toutes tes 
friandises que tu vas 
reoietrilfirîe31 octobre. 



z 



Capricorne (23 déc- 22 jan) . 

m 

Tu recevras plusieurs 
chocolat vers le 31 octobre et 
tu t'amuseras à les foudres sur 
l'estomac de ta blonde/ 
chum....Tu as beaucoup 
d'imagination.... 



problème de lajouméed'ins- 
cription fut pour le recrute- 
ment des nouveauxétudiants 
Les deux associations, après 
riusieureréunionsdurant l'été, 

en étaient venues à une en- 
tente. Les deux associations 
étaient d'accord que cette 
journée cause de gros maux 
de tête atout le monde et que 
c'était dans leur intérêt collec- 
tif de se réunir sur laquestion. 
Que fut Pentente au juste ? 

D'apresMme Dutrisac, 
les présidents des deux as- 
sociations devaient être assis 
à la table avec un pamphlet 
pour différencier les associa- 
tions. Déplus, une bannière 
des deux associations serait 
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repiésentantspourbienlesdif- 



férencier. Sans ces bannières 

# 

comment est-ce que les nou- 
veaux-venus feraient la dis- 
tinction entre ces deux étran- 
gers à la table ? 

En deuxième lieu, ils 
avaient déc^quelameilleure 
placepours'installer serait en 
bas dans te foyerde l 'édifice 
Fraser (nous y sommes tous 
passés pourpayer nos fiais !) 
Afin que personne ne soit ca- 
pable d'influencer le choix des 
étudiants, les kits frosh se- 
raient donc donnés aux gens 
unefois que leur choix était fait 
Quelques jours plus tôtMme 
Dutrisac avait envoyé une 
note de service au 

secrétaire-général pour con- 
firmer qu'il y aurait de la 

place pour s'installer dans le 

suite en page 8 
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Un petit mat du 

Centre de 
rédaction 






MyriamLegault 

É 

Avez-vousi déjà des 
travaux à remettre? Cherchez- 
vous à améliorer la stnicture.de 
vos phrases, à enrichir votre 
vocabulaire, à préciser vos 
idées? Si ouï, n'hésitez pas à 
prendre rendez-vous au Centre 
de rédaction universitaire, situé 

auA-121 (prèsduTîmHortons). 
Les répétiteurs du Centre, soit 
Adèle, Alex, Isabelle, Judith, 
Lucie, My ri am et Natasha, 
pourront vous aider à améliorer 
plusieurs éléments de votre 
texte: organisation des idées, 
structure des paragraphes, 



mots charnières, ponctuation... 
La période de pointe approche 
à grands pas, donc ne tardez 
pas à prendre rendez-vous. Sur 
ce, nous vous souhaitons une 
bonne année scolaire. Au plaisir 
de vous voir! 

Heures d'ouverture du 

Centre de rédaction: 

lundi, mercredi et jeudi: 

10hàl6h 

mardi: 
10hàI9h 

vendredi: 

ÎOhàtmât 
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Isabelle Brochu 
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Le 3 octobre, une bande 
de joyeux lurons, accom- 
pagnés de leurs professeurs 
tous aussi respectables, sont 
partis à Paveriture. Les 
membres de la Société 
Historique des Etudiants de 

l'université 
Laurentienne 

sont allés vis- 
iter l'île Saint- 
Joseph, ou 
plus préci- 
sément le fort, 

qui constitue un 
attrait 
touristique im- 
portant pour la 

région du 
Sault-Sainte- 
Marie. 

À six 
heures du 
matin, -nous 
étions donc en 
voiture. I^e 
p a y s a g e , 
magifiquanert 

F 

coloré à cette 
époque de 
l'armée, nousa 
tous laissés 

* 

bouche bée. 
Frais et frin- 
gants, nous 

ri 

sommes 



entreprendre la tournée du 
site, nous avons d'abord eu 
droit à la récapitulation de la 
guerre de 1 8 1 2. Pour une fois, 
la fierté canadienne fit un pied 
de nez à l'arrogance 
américaine. Nous avons 



restent encore à faire afin de 
reconstituer le passé de ces 
hommes et de ces femmes. 
C'est entre autres une des 
raisons pour lesquelles le fort 
même n'apas été reconstruil 



quelques amas de pierres 
protégés par une piètre chaîne 

de fer, mais dans notre tête, 
on voyait la boulangerie, la 

poudrière, le blockhaus, 
l'entrepôt et surtout, une im- 
mense cheminée. On pouvait 




Guy Gaudreau et Pierre Cameron, entre oursons, on s'aime! 



*. 



arrivés à destination juste à 
temps. Nous dîmes bonjour 
aux salles de toilettes avant 
même de saluer notre guide. 

* ■ r 

Elle nous a tout de même 







elle comprenait clairement la 
situation. Enfin prêts à 



ensuite fait le tour dumusée 
où des habits et des outils de 
l'époque étaient conservés, 
certains reconstruits d'après 
les écrits, d'autres trouvés tel 
quels suite à des fouilles 
archéologiques. D'aprèsPaïc 
Canada, plusieurs recherches 



Après 
s'être 
trempés 
dans 
l'ambiance 
de l'époque, nous avons enfin 
pu mettre les pieds sur le sol 
où les soldats de l'armée 
britannique, les voyagsurs, les 
coureurs des bois, et quelques 
commerçants jcourageux 
avaient élus domicile Devant 
nous, on ne voyait que 



s'imaginer la quarantaine de 
soldats qui surveillaient larive 
afin de repérer les ennemis; les 
voyageurs qui s'arrêtaient le 
temps de réparer leur canoë 
ou de s'en procurer un 
nouveau; ou encore les 

• quelques commerçants qui 
emballaientleur marchandise 

essayant d'en faire un profit 
Mais enfin, tout ceci' n'est 
qu'histoire dépassé... et le 
temr£presemr»usdisakqu'il 



était l'heure de dînecNous 
avons mangé en plein air, 
munis de nos goûters bien 
préparés. L'air frisquet n'en 
est mêmepas venu à bout de 
notre détermination, Et enfin, 
il fallait songer à revenir à la 

maison 

Ce pe-, 
fit voyage fut 
des plus 
agréables. Il 
apermisaux 
membres de 
se connaître 
davantage et 
même de se 
choisir une 
mas-cotte, 
unepremière 
dans 
l'histoire de 
1 a 

SHE.UL. : 
un petit 

ôis~ëâ"ù, 
curieux, pas 
tellement 
rapide mais 
tout de 
mêmefieret 

expressif, représente 
dignement, depuis ce jour 
mémorable, la Société 
Historique Après avoir appris 
tellement de choses, nos 
professeurs nous ont bien 
rappelé que l' ABC de la vie 
ne tenait pas qu'à l'Histoire 
(mais plutôt à l'alcool, à la 
boisson et au c*ï!) 
Excusez-la! 
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Un groupe de partage destiné aux étudiantes adultes 
Les rencontres dureront une heure et Ursula en sera l'animatrice 
Le groupe se rencontrera dans le Salon du Centre des femmes, salle L-221 ,. 
— OttdétertdlneivtadateeTrheirredes rencon^ 

Dates et heuresiprovisoires : 
Lundi ou mercredi, après 1 5h 
Mardi ou jeudi à 1 3h- 

M 

Si vous désirez contacter le Centre des femmes pour leur faire part de votre intérêt, laissez un message au poste 1089. Assurez-vous de 

laisser votre nom etvotre numéro de téléphone ou votre adresse électronique, et Ursula vous rappellera. 
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Natalie Thérîault 



Elle a 76 ans. Une vie 
entière dédiée à l'art, à la 
création d'une vie. Le pin- 
ceau à Ja main, Ja paJette 
prête, elle débute sa pein- 
ture. Intitulée "Métaphore 
de la vie..." 

Cette dame a tellement 
souffert. La perte de ses 
parents, victimes de sévices 
graves, le meurtre Gabriel,, 
la perte d'identité... Après 
des années de malaise into- 
lérable, la prune s'assèche. 
Sur sa toile, son âme s'es- 
quisse.. 

11 ans. Le peintre mé- 
lange sa peinture. Sa paix 
est prise par le rouge vif du 
sang de ses parents. Sa 
main branle, la premièretou- 
cheTénerve. Hélas! Elle 
réussit à peindre une mince 
ligne rose. Cane dure pas. 
longtemps, la vie en rose. 

24 ans. Elle continue. 
Le rose devient plus sai- 
gnante. Elle songe à 
l'homme, celui qu'elle a tant 

aimé, celui qui a arraché son 
coeur de sa poitrine. Tou- 
che épaisse rouge, plusieurs 
éclaboussements: cicatrices 
de sa vie troublante. Véri- 
table salôt, cet homme, le 
mérite. Espèce d'animal sau- 
vage. Tortionnaire!. Pour- 
tant, la victime souffre le 
plus. Victime étemelle..; 

27 ans. La naissance 
de son fils. Le peintre mé- 
lange de nouveau sa pein- 
ture, un peu de bleu et de 
jaune, un beau ciel bleu illu- 
minéd'un soleil brillant In- 



Me peiutie 



consciemment, la revient dans un cercueil, le mérite! 

MichealAnge moderne Véritable salôt cet homme, 
commence 



violemment 

à peindre 
des cercles, 
un après 
l'autre, effa- 
çant son 
brillant soleil 

ri 

et créant des 
yeux de 

boeufs, des 
bleus. Sa toile, main- 

tenant violette, la 
force à revivre les 

coups qu'elle à endu- 
rés pendant 7 ans. 
EvanderHollyfieldet 

Mike Tyson, un 
match pas comme les 
autres. Véritable 
salôt, cet homme, le. 
mérite! 

j "J 

33 ans. La réu- 
nion avec son fils. 
Depuis six années, 
son petit Gabriel 
manque, il est tombé 
de la façade du 
monde. Personne ne 

le trouve. J/estomac 
en noeuds, le peintre 
attend Enfin, l'appel 
d'un agent de la force 
policière la sort de sa 
torpeur. Gabriel re- 
vient! Le peintre 
trempe son pinceau 
dans la peinture 
noire, elle illustre- 
deux mains 
entrelassées: réjouis- 
sance parfaite! Sou- 
dainement, sa toile 
disparaît derrière un 
rideau noir. Gabriel 




Un petit proverbe 

p ■ 

Etre et ne pas agir: voila 
la plus grande dépense 
d'énergie de notre temps. 



76 ans. Ce 
soir, elle revit Ja 
grande bataille: la 
lionne et le zèbre. 
La lionne songe à 
son plan d'attaque. 
La sournoise le sur- 
prend. Elle se ré- 
gale, dévorant sa 

proie avec ses la- 
mes de razoir. Il 



mérite ce qui lui arrive. H 
voulait tuer Simba, qu'il 
souffre! Derrière les bar- 
reaux, dans une cellule bien 
humide, elle écoute la pluie 

qui tambourine sur la fenê- 
tre entre-ouverte. L'orage 
s'abbat, un coup de vent et 
la vague vient laver le noir, 
le bleu, le jaune et le rouge. 
Le peintre, il ne lui reste que 
son pinceau, sa toile tâ- 
chée... 
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Nouvelle 
pi/blicafion 

de l'Acfas 
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Un outil 







m- 
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û-rtMin 



à la maîtrise de cette forme 

biert particulière 
de communication : 

. A !■'■'.- 

définir son sujet 
éI concrétiscf nnfoniutiwi 



• 1 .«* ! 



ifflapr Rnfonnrtkm 
par des mà&s ou des métaphores 



Distribution en Ubrtlrte . "^, >V 



«GUIDE HUriQUE DE VUtfMUSOTM 



n m; 



t susdter rTntértt pour 
Sa sdenœ et ta technofaffe 




'« J 



L'autturt» Soette MoMny est InfWewt dt formation. EDia 
été dUKtrkt et rédectike en chtffr II wvueWi^ pendent 
14 «ns. Eit est actuetontm tonsutantc en tonanunkatlon 
scientifique et iCdactitct en chef de rémission te vutonsetion 
scientifique Zone X, oBaét I TéWutbec 




Oui, je m'abonne à l'Orignal pour 

Alan <12 numéros): 22$ 
A2 aiis (24 numéros); 44$ 



Achèque 

Amandat-poste 



Nom: 



Ville: 



Province: 



Code postal: 



Retournez par la poste a 

Université Laurentienne* Sudbury (Ontario) 
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#£Z*y-RCI BEAUCOUP! 
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Franco Pub: quelques mots 



avec Yves et Pandora 



...suite de la page 1 

Enfin, vers 1 h30 

h 

du matin (oh la qu'il se fait 
tard!), je me dirige, avec 
l'équipe de l'Orignal, vers 
la loge de Pandora Topp 
et d'Yves Doyon, où, en- 
tre des bouchées de sand- 
wichs, ces derniers nous 
renseignent sur îeurphilo- 
sbphie de vie et, surtout, i 
sur leur musique. 



f. ; 'W j ;"r.-i * 






^ 
^ 
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Voici donc l'essentiel de $?j 
cette conversation: <p- 



L'Orignal: Que signifie 
le nom «Vandou»? 

Pandora: Le nom du 
groupe tait allusion à la fa- 
çon dont les anglophones 
prorcncertle<<vingNieu»> 



m-- 



vr m 







*.**.* 




chartmrnotcpivoularttout 
et rien dire, qui n'était ni 5 
anglais,™ fiançais. Vandou ùï 
représente ainsi uneespèce , 
de lien entre les anglopho^; 
nés et les francophones. 



L'Orignal: De quelle fa- 
çon est-ce que la ques- 
tion des anglophones et ~~ 

des francophones vous af- 
fecte personnellement? 

Yves: Je n'aime pas catégo- 
riser les gens et les qualifierde 
fiancophiles, de francopho- 



*j[|;i.i i 



nes,d'an^ophones, etc. Par 

exempîe,Pàhdora n'est pas 
néeavecurieceinturefléchée, 
mais cela .n'évite pas qu'elle 
chante en français! 



i. 



phone et comme 

Entout cas, je crois qu'il faut 

i ^ 

vraiment que lacuhures'épa- 
nouisse. Onvitdansunmilieu 
bilingue, et les artistes franco- 
phones devraient exprimer 

ë 

lânstâfcntstantgLK; 
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rection votre musique se 

dirigea-elfe? 

■ 

Yves: On essaie d'avoir un 
son corrmiercial, plus acces- 
sible, mais artistique. On veut 





^N 
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considère à la fois comme 
francophile, comme ftanco- 



nes qu'aux francophones. A 
Sudbury, le montant de gens 
<pn s'irtféresseauxartsestdèjà 
assez limité. Ainsi, pndevrait 
acoépterles mmcoprnles, pas 
seuleinentlesmnKÔpfaones. 



* 

I: Bans quelle di 



i >:u 



► Î4iv 



nord-ontariea On jolie: 
moins quelques chansons 
d'En Bref, parce que certai- 
nesd'entre elles n'ont pas eu 
la chance-d'être jouées sou- 
vent Mais c'est drôle, Ici 

i ■ " + i B 

dansleNotdœ veut plus dire 
là même chose qu'aupara- 



T^v*^^!^?7ïïî^\*",'V"-"-' , . , 'i ■'•"'-. > '•;;• '■' 

vant Pourmoi, cette chanson 
reflète davantage un concept 
personnel qu'un concept re- 
lié aupeuple fiancc-ontarien. 

L'prignal: Qu'est-ce qui 

I A 

estnce Tqui s*est passé l'an- 
née dernière, à la Nuit sur 
l'Étang? 

Pandora: C'est une longue 
histoire! Le fidtqueje ne suis 
pas purement franco- 
ontarienne a posé problème. 
Le C.A. de La Nuit sur 



rÊumgavaîtune attitude 
assez préjugée contre 
moi,parcequ*ils me con- 
sidéraient comme angjo- 
phone, même si je chan- 
tais en français. C'était 
décevant Quoi qu'il en 
soft, on seraà la Nuit cette 

armée! 

Wes: Il faut dire qu'un 
des buts les plus impor- 
tantsde Vandou, c'est de 
détruire Iesbarrières qui 
séparent les anglophones 
et les francophones. 

L'Orignal: De quelle 
: façon prévoyez-vous 
• faire cela? 

m 

jTryes: Plus tard, on aime- 
ittravailler dansies 
peux langues. Je sais que 
rcela ne plaira pas aux pu- 
fnstes qui croient que je 
[représente, en quelque 
sorte, les Franco- 

lié * 

pOntariens. On porte le 
vpoids de ce qu'on repré- 
$£nte. Mais ce qui 
compte vraiment, c'est 
de laisser la musique al- 
ler làou elle le veut 

Et où que vous alliez, 
Vandou, la communauté 
fiaricoKWîarienne vous suivra 
sûrement Chapeau, donc, à 




I M 



Paquette et à Konflit 
Dramatik. Votre enthou- 
siasmeconfîrmeque lamusi- 
quenanc&ontarienne, qu'elle 
soit créée par des francophi- 
les ou par des fhrocophones, 
s'esttailléune place démTftrve 
à Sudbury. 
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Pour ceux et celles qui ont raté le super-spectacle du 1 5 

octobre, vous pouvez vous procurer des disques compacts 

à prix modiques au bureau de l'A.E.F, au centre étudiant 

-207 
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SENSIBILISA TION 
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Cère avant VO.e.P 



Alain Mvilongo 

Cette année en est une 
bien spéciale. C'est Tan- 
née de l'anniversaire d'une 
association qui est née d' un 
besoin de la communauté 
francophone de Sudbury. 
Il s'agit du 25 e anniversaire 
de la création de PAEF 
c'est-à-dire, l'Association 
des étudiantes et étudiants 
francophones de l'Univer- 
sité Laurentienne. 

Afin de bien com~ v 

prendre cette association, 

il sera question dans une 

série d'articles, de bien 
cerner certaines périodes 

marquantes de l'histoire de 
PAEF. Ceci ne se veut pas 

une étude exhaustive mais 
plutôt une vue générale des 
grandes lignes ayant me- 
nées à la création de PAEF. 
Dans ce présent article on 
couvrira la période des an- 
nées 60 et de la création 
de l'Université 

Laurentienne. 

La fondation de l'Uni- 
versité Laurentienne est 
née de la volonté commune 
des confessions religieuses 
de créer une fédération uni- 
versitaire; Cela se concré- 
tisera le 2 septembre 1959 
alors que le recteur de 
l'Université de Sudbury, le 
père Emile Bouvier, en ac- 
cord avec E.G. Higgins de 
l'église Anglicane etHarold 
Bennett de l'église Unie du 
Canada, signèrent une en- 
tente prévoyant la fonda- 
tion de cette fédération. 

Officiellement, ce 
sera le 28 mars 1960, suite 
à l'adoption d'un projet de 
loi du gouvernement 
ontarien, que l'Université 
Laurentienne devient réa- 
lité dans le Nouvel-Onta- 
rio. Pas besoin de vous 
dire que la masse franco- 
phone n'avait plus à se dé- 
placer vers le sud afin de 
recevoir une éducation 
post-secondaire. Toute- 
fois, malgré son statut bi- 
lingue, certains Franco- 



Ontariens ne se voyaient 
que partenaires de plus en 
plus minoritaires. Le con- 
texte de l 'époque leur don- 
nait un peu raison. 

Les années soixante 
représente une période de 
chambardements profonds 
au niveau du système sco- 



niveau secondaire, s'arrê- 
taient à être les écoles pri- 
vées. Conséquemment 
cela aura un impact sur le 
nombre d'inscriptions fran- 
cophones à l'Université 
Laurentienne. 

Très tôt il fallut se ren- 
dre à l'évidence que les 



quelques mots dans leur 
langue, deuxième de l'uni- 
versité afin de solidifier les 
promesses de bilinguisme 
de l'admimstratioa Ce qui 
n'aide pas non plus la 
cause des francophones, 
c'est que le nombre d'an- 
glophones augmente en- 
core plus vite que le leur de 




laire ontarien et surtout au 
niveau secondaire. Le re- 
tard qu'avait accumulé 
P Ontario au niveau de 
l'éducation secondaire 
commençait à peser lourd 
et c'est pourquoi on dé- 
cida de le réformer en 
quelque sorte en adoptant 
le 1 avril 1 962, un projet 
de loi ambitieux. Sans 
rentrer dans le détail, ce 
projet de loi visait à offrir 
trois options aux élèves du 
secondaire. 

Un choix entre le 
programme traditionnel 
des arts et sciences, le pro- 
gramme des affaires et ce- 
lui des sciences et techno- 
logie. Toutefois, les insti- 
tutions où les Franco- 
Ontariens pouvaient s'épa- 
nouir intellectuellement au 



francophones n'étaient 
qu'une minorité dans l'uni- 
versité. Situation alar- 
mante compte tenu du fait 
que leurs droits devaient 
sensiblement vulnérables 
dès lors. La dualité entré 
les deux cultures ne faisait 
que s'accentuer étant 
donné que les francopho- 
nes accusaient les anglo- 
phones de ne pas respec- 
ter la culture et la foi fran- 
çaise, lés anglophones ac- 
cusaient les francophones 
d'en demander trop. On 
comprendra pourquoi 
l' AGE décidait d'organiser 
toutes ses activités en an- 

à 

glais étant donné que tout 
le monde comprenait l'an- 
glais mais pas le français. 

Quant aux Franco- 
Ontariens, ils étaient prêts 
à se contenter d'au moins 



quoi ne pas se réjouir. Dès 
lors, même en représentant 
35% de la population étu- 
diante, les francophones 
n'étaient maintenant per- 
çus que comme la seule et 
unique raison que l'admi- 
nistration maintenait le 
stria minimum dans les ser- 
vices en français et ne 
créait pas de, nouveaux 
cours en français. Cela al- 
lait changer. 

. C'est afin de pouvoir 
influencer le gouvernement 
ontarien: qu'un nombre im- 
pressionnant d'élèves, 400 
au total, se sont rassem- 
blés en février 1964 pour 
former l'Association des 
Étudiants de langue fran- 
çaise du Nord de l'Onta- 
rio. Ancêtre de PAEF ? À 
vous déjuger. Il n'en de- 



meure pas moins que sous 
son aile, c'est une généra- 
tion d'étudiants qui se sont 
sentis compris en tant que 
minorité linguistique et va- 
lorisée. U action de cette 
association en était une de 

forcer le gouvernement à 
agir dans l'avancement du 
fait français en Ontario 
(spécialement dans le Nou- 
vel-Ontario) et non pas à 
rester inerte. Par 1967, 
on est à l'évidence même 

que PA.D.E.L.F.N.O. a 
bien fait dans ses promes- 
ses mais que Pabsence de 

cours en français restait 
toujours son cheval de ba- 
taille envers une adminis- 
tration universitaire plus 
que sourde. 

• Heureusement pour 
les Frahco-Oh"tariehs7 le 

1 i 

gouvernement Robarts a 
adopté, en juillet 1968, la 
loi 141 qui garantie un en- 
seignement complet en 
français au niveau secon- 
daire. Résultat : la pre- 
mière école secondaire 
française dans la région de 
Sudbury ouvrira en 1969. 
Il s'agit de Macdonald- 
Cartier. Période tendue et 
remplie de luttes pour la 
survie du fait français et de 
même que de la culture, on 

arrive à la fin des années 
soixante et le Contexte 
s'annonce différent étant 
donné que les troupes mi- 
litantes francophones sont 
gonflées à bloc et ont cer- 
taines atouts dans leur jeu. 
La prochaine fois, on par- 
lera de la période des an- 
nées soixante-dix et de 
l'arrivée d'un joueur de 
taille : PAEF, 



Référence : La ba- 
taille pour la francopho- 
nie sur le campus de la 
Laurentienne par Chan- 
tai Beaulne et Alain 
Daoust 
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En vedette! 
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Marko Roy 

Choisir un joueur pour chacun des groupes. Vos formulaires doivent parvenir à l'Orignal déchaîné ou au bureau de PAEF avant jeudi, le 28 octobre 1999, à 16h00. 



ETOILES 




JaromirJagr,Pit 

Paul Kariya, Ana 
Eric Lindros, Phi 

Joe Sakic, Col 
Steve Yzerman, Det 

CENTRES 

Jason Allison, Bos 
Petr Nedved, N YR 
Jeremy Roenick, Pho 
Patrik Stefan, Atl 
Jozef StumpeL LA 

CENTRES 

Sergei Fedorov, Det 
Peter. Forsberg, Col 
Mike Modano, Dal 
PigrTeTurgeon t Stl 
DougWeight,Edra 



Radek Bonk, Ott 
Ron Francis, Car 
JoeNîeuwendyk, Dal 
Mats Sundin, Tor 
Petr Sykora, NJ 

w 

AILIERS DROITS 

Pavel Bure» Flo 
Eric Daze, Chi 
Theoren Fleury, NYR 

Zigmund Palfïy, LA 
Temmu Selanne, Ana 

AILIERS DROITS 

Tony Amont e, Chi 
Pavoî Demitra, Stl 
Brett Hull, Dal 
Trevor Linden, Mon 
Akxander Mogilny, Van 



A il IFRS DROITS 

Petr Bondra, Was 
Mariusz Czerkawski, NY1 
AJeksey Morozov, Pit 
Owen Nolan, SJ 
Mike Sillinger, TB 

AILIERSGAUCHES 

Stu Barnes, Buf 
Valeri Bure, Cal 
Jeff Friesen, SJ 
Valeri Kamensky, NYR 
Alexei Zhamnov, Chi 



DÉFENSEURS 

Raymond Bourque, Bos 
Brian Leet.ch, NYR 
Sandis Ozolinsh, Col 
Robert Svehla, Flo 
Sergei Zubov, Dal 

DEFENSEURS 

Bryan Berard, Tor . 
NiklasLidstrom, Det 
Dmitri Mîronov, Was 
Gary Suter, SJ 
Darryl Sydor, Dal 



Daniel Alfredsson, Ott 
BobbyHolik,NJ 
ViktorKozlov.FIo 
Adam Oates, Was 
Brendan Shanahan, Det 



jiyK 






Marian Hossa, Ott 
John LeClair, Phi 
Luc Robitaille, LA 
Sergei Samsonov, Bos 
KeithTkachuk,Pho 



Ed Bdfbur, Dal 
Martin Brodeur, NJ 
Dominik Hasek, Buf 
ChrisOsgood, Det 
Patrick Roy, Col 



Sergei Berezin, Tor 
Saku Koivu, Mon 
Kip Miller, Pit 
Sergei Nemchinov, NJ 

Kimmo ttmonen, Nas 

i 

AUTRES 

GeoffCourtnall, Stl 
Markus Naslund, Van 
Mark Recchi, Phr 
Miroslav Satan, Buf 
Brian Savage, Mon 



r 

Les participants au.concours. auront un.point.pour_chaque.buLet.chaque.aidè_quç.les joue«rs.choisis_auront..Dans.Ie cas.des.gardiens, une 

un point. Les blanchissages seront calculés de cette façon: premier blanchissage =» 1 point, deuxième blanchissage = 2 points, troisième blanchissage 
quatrième blanchissage = 4 points. Le cinquième blanchissage et les subséquents vaudront cinq points chacun au participant qui aura choisi le gardai 
question brise-glace servira à déterminer le gagnant ou la gagnante en cas d'égalité. Le concours prendra fin avec les matchs joués le dimanche 5 mar 

chance à tous! 



NOM- 



ADRESSE; 



TÉLÉPHONE: 



QUESTION BRISE-GLACE, 

Quelle équipe aura accumulée le plus de points le S mars 2000?: 

\ : 

fa ■ i 

...suite de la page 3 
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foyer sans déranger les 
tables du secrétaire-général. 
Elle n'a pas reçu de. réponse 
dubureauetdoncune fbisar- 
rivéeleinatm, efledécidequ'il 
n'y a pas assez dé place pour 

que les 2 associations s'ins- 
tallent Elle est donc rnontéet 

fa 

et s'est installée avec cesbe- 
névoles à la sortie de la 
cafétéria des sciences. Vers 
9 h, M \vylfe est arrivé sur 
scène. Ilavucequiestanivé 

et a perdu son cool et il est 
parti. Peu après, une repré- 
sentante de la SGA est ve- 
nue pourannoncer que rac- 
cord du grocery bus n'exis- 
tait plus. Une fois que le tout 
s'est calmé, Mme Dutrisac et 



son équipe ont déménagé 
leurs choses en bas dans le 
foyer. Le restant de la jour- 
née c'est bien passé. 

Maintenant, M. Wyiie a 
iniehistoTOsemblablemais à 
lafoisdn1erentel)'après 'luÇA 
devait être installé en haut à 
une table pour informer les 
étudiants. Seulement Mme 
Dutrisac, lui-même etune af- 
fiche pour démontrer aux 
gens que c'était latable ou on 
pouvait choisir une associa- 
tionétutfantedevaietttêtrelà. 
Il n'était pas supposéy avoir 
debarmières; on ne parlerait 
pasde servicesonenssaufque 

si la personne était fianco- 
phone on lui dirait que PAEF 



seraitplus apteà prendre soin 
de ses besoins que la SGA et 

vice-versa. 

Vers 9hOO,MWîley est 
rnoràépcurvou-conmïenttout 
sedéroulait navuquel'AEF 

était installé eh haut et qu'il y 
avait environ 5 personnes de 
l'AEF avec M Dutrisac. Il 
admet qu'il se sentait trahi, 
quel'AEFavaitbriséri 
aveclaSGÀetquele 

qu'flachoisipours'i 
envers Renée n'était pas ap- 
proprié. Il affirmeque per- 
sormen'aentenàuce langage 

carpeudegens étaient enhaut 
dans la salle, n admet aussi 
que l'accord du grocery bus 




avaitétécancellécejourlà II 
était en choc. Il ne compre- 
nait pas les actions de l'AEF 
car il dit que la SGA avait 
trouvé de laplace enbas dans 
le foyer de l'édifice Fraser 
pour leurs kits frosh et leurs 
matériaux promotionnels 
(comme ces fameux CDs). H 
souligneaussi qu'après lOhOO 
environ, le reste de la journée 
c'est bien déroulé sans inci- 
dent 

M. Vtylie a aussi dit que 
raccord du grocery bus est 
encore en marche. Il a lui- 
même pris le service un sa- 
medi, ef il n'a pas demandé 
les cartes étudiantes à per- 
sorme. Le prix fut le même 



pour tout le monde. Quand 
je lui ai demandé ce qu'il en 
était avec les posters qui di- 
sait que le service était pour 
seulement les membres de la 
SGA, il m'a assuré que ce 
n'étaitpaslecas. C'étaksim- 
pîement de vieilles affiches et 
on ne ferait pas ladiscnmina- 
tion par association Je lui ai 
donc démandé si ces pos- 
ters pourraient être enlevés 
des murs de l'école, il répon- 
dit que certainement ça 
pourrait être tait 

J'aimerais bien souli- 
gner que les deux présidents 
ont pris le temps de me dire 
qu'ils veulent continuer de 
travailler ensemble. Ilsveu- 
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lent encore faire que nos deux 
associations gardent cet esprit 
.de coopération et de conti- 
nuer à collaborer sur les 
grands projets qui affectent 
tous les étudiants de l'univer- 
sité. 

Que devons-nous en 
penser? Quiaraison? Pour- 
quoi devons-nous croire une 
personne plus que l'autre ? 
C'est à chaque individu de 
feiresapropredécisioa Ce- 
pendant il y a quelques faits 
que je trouve intriguants. 
QuandM Wylie affirme qu'il 
a utilisé du langage coloré, il 



dit que personne n'était là 
pour l'entendre. Et quand je 
lui demande si un mal aété 
fait envers son association, il 

admet que le tout c'est ar- 
rangé avant que les étudiants 
arrivent Donc, a-t-fl peut-être 
réagi de façon excessive à ce 
qu'il a vu ou est-ce que ce fut 
une vraie tentative de 1 *AEF 
pourrecruterplus de gens vers 

elle ? Est-ce que Mme 
Dutrisac pensait vraimentqu'il 
n'y avait pas de place en bas 
dans le foyerdu Fraser ou a- 
t-elle simplement décidé que 
sans la réponse du secrétaire- 



général à propos de sa note 
de service, il rallarts'installer 

en haut près de la cafétéria 
des sciences ? À vous déju- 
ger. 

Finalement, y-a-t-il une 
façon de faire en sorte que ce 
problème ne se reproduise 
pas une autre fois ? Je crois 
que c'est bien possible. Pour- 
quoi pas mettre sur pied un 
genre du comité pour les af- 
faires entre associations? Ce 

r 

comité pourrait avoir un ou 
deux médiateurs (pourassu- 
rer une objectivité) et un/une 
secrétaire pour prendre les 




minutes de ces réunions. De 
cette 

et des malentendus comme 
celui-ci pourrait être réglés un 
peu plus vite. Ces arrange- 
ments seraient noir sur blanc, 
concrets. Plus. . . moins de 
chicanes. Queçasoftdesao 
cords sur le partage des ser- 
vices, les règles du jeu de la 
journée d'inscription ouïes 
efforts pour combattre les 
hausses de frais de scolarités. 
B me semble que ces accords 
sont toujours faits en arrière 
scène. H est grand temps que 
nos deux associations se fas- 



sent plus transparents pour 
que leurs constituants soient 
capables de faire des déci- 
sions formelles avec des faits 
et non avec des histoires c*u 
voisin. Je ne dis pas que mon 
idéeest lameûleuieoulaseule 
qui existe mais c'est une pre- 
mière idée. 

Si vous avezdes suggps-, 
fions, faites-vous entendre. 
N 7 hésitez pas à parler à votre 
présidente ou aux autres re- 
présentants des comités exé- 
cutifs respectifs. Je suis cer- 
tain qu'ils sauront vous écou- 
ter avec les oreilles grandes 
ouvertes. 
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de l'Université Laurentïenne 
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le samedi 23 octobre H999 ° de 10 h à 1 
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Tout sera gratuit : 



Les activités, le stationnement, le barbecue (à la cafétéria des Sciences II - 2 e étage, au-dessus de 
l'auditorium Fraser - et au Centre d'éducation physique B.F. Avery) ainsi que les spectacles du midi! 

Au cours de cette journée il y aura : 
• des démonstrations au planétarium Doran 

• la Magie de la chimie 
• une foule d'activités amusantes pour les enfants : peinture du visage, bricolage, 

contes, mini-fouille archéologique, etc. 

• plusieurs autres concours et prix 
• test de votre forme physique 

• cyber café 
• des jeux collectifs pour tous les âges 

• mettre votre mémoire à l'épreuve 
• une session de photos avec la mascotte des Voyageurs - gratuit 

• soyez futé! la Police régionale de Sudbury prendraJlejBpxejntejçlj^ 



... et plus encore! 

Consultez les encarts du Voyageur et du Sudbury Star du 20 octobre. 



Pour plus de renseignements, communiquez avec Gisèle 
aes événements spéciaux et communautaires, au (705) 



» coordonnatrice 
1-1151, poste 3407. 
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Joël Lafrance 

Avez-vous déjà pensé 
trotter autour du monde ? 
Qu'est-ce qui vous en empê- 
che ? L'argent, le temps, Jes 
études universitaires ? Vous 
pouvez maintenant rayer le 
problème de Pargent de votre 
liste. Il s'agit simplement de 
connaître ou de chercher des 
occasions merveilleuses. J'es- 
père que vous saurez en pren- 
dre avantage dans les prochai- 
nes semaines. 

La plus simple des cho- 
ses à faire est de passer par le 
bureau de placement de l'uni* 
versité* situé à la fin du cou- 
loir, à droite de la librairie. 
C'est à ce bureau que je me 
suis renseigné à propos des 
deux programmes que je pré- 
senterai prochainement. 
Deuxièmement, n'hésitez pas 
à visiter le site web de P ACDI 
(Agence canadienne de déve- 
loppement international) pour 
rechercher des stages interna- 
tionaux. ~Ces-$tages~offerts ~ 
par î'ACDIxmt pour but d'of- 
frir aux jeunes, diplômés des 
occasions de travailler dans 
des pays en voie de dévelop- 
pement sur des projets qui 
aident la communauté entière 
où vous vivez. En même 
temps, le projet vous permet, 
en tant que jeunes diplômés, 
de travailler dans votre milieu 
et donc prendre de l'expé- 
rience dans votre champ 
d'études.. 

É 

J'ai eu la chance, de pro- 
fiter d'un stage international 
à travers PACCC (Associa- 
tion des collèges communau- 
taires canadiens) et V ACDI en 
1998 en Inde. Depuis, je suis 



qe, une université 




a Me. 



* i* 



toujours à la recherche d!un 
nouveau projet pour explorer 
un autre coin de la planète. 
C'était une expérience inou- 
bliable et intéressante» je sug- 
gère à tous le gens d*y parti- 
ciper. 



vante : http://www.cbie.ca 

pour les concours de Tan 2000- 
2001. La date limite pour faire 
demande à ce projet est le 1er 
février. 

Ensuite, il y a aussi le 



gagner un salaire d'environ 
$45, 000 par année en tra- 
vaillant 25 heures par semaine. 
Les contrats sont générale- 
ment d'une durée d'un an mais 
la possibilité de rester une 
deuxième année existe. La 

1. 




' '■-: 



Après une recherche 
brève, voici ce que j'ai trouvé: 
trois projets/internats pour 
vous piquer l'intérêt. La pre- 
mière occasion est celle de 

programmé de bourses de 
P ACDI à l'intention des Ca- 
nadiens et Canadiennes. Ce 

h 

sont des bourses pour les- 
quelles vous pouvez faire de- 
mande à l'adresse Internet sut- 



programme JET (Japanese 
Exchange and Teaching) offert 
encore aux nouveaux diplô- 
més. Les -critères sont nom- 
breux mais ceux qui sont les 
plus importants sont les sui- 
vants : être âgé de 35 ans ou 
moins le 16 juillet 2000, avoir 
un baccalauréat d'ici le 3 juillet 
et avoir une bonne maîtrise de 
la langue anglaise. D'après te 
guide d'information, tu peux 



date limite pour ce programme 
est le 26 novembre 1999 et 
vous pouvez faire demande 
par courriel à l'adresse du 
Consulat général du Japon, 

site web de l'ambassade du 
Japon . au- Canada, 
www.< 




En dernier lieu, je vous 
propose de jeter un coup d'œil 



au programme d'échange de 
l'université Laurentienne avec 
ia Chine. Ce programme est 
conjointement offert avec 
Contact Nord* le collège 
Cambrian et le Open Leaming 
Agency de là Colombie Bri- 
tannique et a comme résultat 
le développement d*un ser- 
vice d'éducation à distance et 
hors-campus près de la cité de 
Mianyang dans la province de 
Sichuan en Chine. Ce projet 
est un peu plus court que cer- 
tains, durant seulement qua- 
tre semaines outre-met Il faut 
avoir entre 19 et 30 ans, être 
un citoyen canadien ou un 
u landed immigrant" \ avec l'in- 
tention de revenir aux études 
Tannée prochaine pour rece- 
voir les amis que vous aurez 
durant votre temps en Chine. 
11 faut aussi écrire un petit 
texte de 500 mots pour démon- 
trer pourquoi vous serez un 
bon candidat pour cet 
échange. Il y a aussi la possi- 
bilité que ce projet vous aide 
à~ôbtënif~dcs "crédits" de coïïrs 
pour votre pMticipation^ Par 
contre, il faut faire vite, la date 
limite de cet échange est le 29 
octobre, 1999 à 16h00 à ia salle 
L813 ou L816 dans l'édifice 

Parker. 

Si ces programmes vous 
intéressent, n'hésitez pas de 
vous procurer des documents 
et de rinformation au Centre 
de placement ici à l'université. 
Voua pouvez aussi me contac- 
ter à l'Orignal Déchaîné 675- 
1151 poste 4813 ou nous visi- 
ter au bureau, SCE 304, dans 
le Centre étudiant. Et mainte- 

I ■ 

nant, je vous souhaite bon 
voyage ! 
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Sensibilisa tion. . . 



Vivre pleinement: Le Zubial d'Alexandre 



M arko Roy 



Jardin 



-* 



On a parfois l'impression 
de perdre son temps. Il y a 
vingt-quatre heures dans une 
journée, mais on a le vague sen- 
timent d'en gaspiller quelques 
unes. Impossible pourtant de 
retourner en arrière et de 
reprendre le temps perdu. C'est 
avec le regard toujours tourné 
vers le présent qu'il faut vivre. 
Profitons pleinement de 
l'instant présent, demain il sera 
peut-être trop tard. C'est en 
tout cas l'enseignement que 
nous donne lé livre d'Alexandre 
Jardin* Le ZubiaL 

Le Zubial, c'est le surnom 
donné à Pascal Jardin, !e père 
de l'auteur, Cduird fot écrivain 
et scénariste jusqu'à sa mort 
prématurée (il n'avait que 46 
ans) en 1 980, alors 
qu f Alexandre n'avait que 
quinze ans. Ce sont donc des 
souvenirs de jeunesse que 



nous raconte l'auteur, des sou- 
venirs de jeunesse qui ont 
pourtant changé le cours de sa 
vie. 

Le Zubial, c'est ce genre 
de type qui nous fait rêver 
Aventurier, sans crainte, 
téméraire, le Zubial marche 
continuellement sur la corde 
raide. Pour lui, le passé ne 
compte pas, l'avenir non plus, 
c'est le présent qui doit faire 
l'objet de toute notre attention. 
Pour transmettre ces principes 
à son fils, le Zubial n'hésite pas 
à tout risquer. Lors d'une balade 
en voiture avec Alexandre, il 
s'arrête près d'une cabine 
téléphonique, écrit un chèque 
en blanc et le glisse entre deux 
pages de l'annuaire. Voici com- 
ment il explique son geste à son 
fils; «Si quelqu'un trouve ce 
chèque, nous sommes ruinés I 
Aujourd'hui, demain, dans huit 



jours, ou dans cinq ans.-. Alors 
maintenant, vivons»! Lorsque 
son fils lui dît qu'on ne peut pas 
feire cela, leZubial réplique: «Si, 
mon chéri, puisque nous le 
faisons». 

Libre de toutes 
contraintes, le Zubial amenait 
continuellement ses proches au 
bord de l'abîme, afin qu'ils 
puissent savourer tous les mo- 
ments de leur vie. Dès qu'il 
gagnait un peu d'argent, le tout 
était dépensé aussitôt sur de 
nouvelles extravagances qui, 
pourtant, gardaient une place 
de choix dans la mémoire de 
ceux qui l'accompagnaient. 
Refusant de payer ses impôts, 
il avait fait rétrécir le couloir de 
son appartement afin que le 
huissier ne puisse saisir ses 
meubles. 

Le Zubial était d'abord et 
avant tout un grand amoureux. 



Bien que marié avec une femme 
qu'il aimait plus que tout, il avait 
plusieurs maîtresses et s'était 
laissé entraîner dans plusieurs 
aventures d'un soir Pour lui, la 
raison d'être de l'homme 
passait par sa capacité de 
pouvoir rendre heureuse une 
femme. C'est peut-être pour 
cette raison qu'à chaque année, 
depuis 1980, à la date 
anniversaire de sa mort, une 
vingtaine de femmes, incluant 
son épouse, se rencontrent en 
P église Sainte-CIotîlde de Paris 
pour se commémorer celui qui 
leur a laissé des souvenirs 
impérissables. 

Ce livre, écrit dans une 
langue claire et sans embûche, 
saura intéresser la plupart des 
lecteurs. Dans ce monde où 
tout va si vite,, il nous arrive 
parfois de vouloir dire non à ce 
rythme d'enfer. Pourtant, pliant 



sous les contraintes sociales, 
nous acceptons de garder le pas. 
Au plus profond de nous- 
même, on voudrait ralentir la 
cadence, ne serait-ce que pour 
quelques temps, mais, de peur 
peut-être d'être mis en marge 
de la société, nous trouvons 
l'énergie nécessaire pour 
poursuivre la course. Depuis 
longtemps, le Zubial courait à 
contresens des autres coureurs. 
Pour lui, ce n'est pas ce qu'il y 
avait en bout de piste qui était 
important, ce sont toutes les 
petites choses qui se trouvent 
en cours de route, ce que les 
autres coureurs n'auront pas 
remarqué, n'ayant de yeux que 
pour le fil d'arrivée. 

RÉFÉRENCE 
COMPLÈTE: Alexandre Jardin, 
LeZubial, Paris, Gallimard, «Fo- 
lio» 3206, 1 997, 234 pages. 
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La semaine der- 

4 

nière, le Théâtre du 
Nouvel -Ontario a ac- 
cueillit la pièce Moi, 
Feuxebach sur les plan- 
ches sudburoises. Un 
spectacle qui agresse 
l'imaginaire, qui inonde 
les sens, qui lance le 
spectateur dans un état 
de choc. En bref, un 
spectacle extraordinairer 
La prémise est simple: 
Feuerbach, grand comé- 
dien, n'est pas monté sur 
scène depuis sept ans et 
le voilà qui revient au 
théâtre pour une audi- 
tion. Mais qui l'attend?- 
Un simple petit assistant, 



un être sans âme ni talent 
que déclare Feuerbach, 
qu'il se donne le malin plai- 
sir de terroriser. Un troi- 
sième personnage s'ajoute, 
une dame, amoureuse du 
théâtre. 

Le texte, de l'écrivain 
allemand Tankred Dorst, 
me paraissait parfois d'une 



frascende le texte et sa pré- 
sence est d'une intensité 
foudroyante. Les comé- 
diens dont les rôles mi- 
neurs ne sont pas à igno- 
rer, Mariusz Sibiga, 
Fédérique Collin et Yvon 
Perrier rayonnent et ajou- 
tent chacun leur piquant 

* 

Comme bête de. 
scène, j'ai vue Moi, 
Feurebach d'un oeil diffé- 
rent' nul ne sait la chaleur 
des lumières d'un théâtre, 
du pénombre des coulis- 
ses, ou comme le dit 
Feurebach, nul ne peut 

savoir le silence, l'infinie 
du temps qui s'écoule en- 
tre l'espace cloisonnée 



ves, pour assassiner ceux 
des autres, et c'est là qu'il 
laissera ses souliers, hanté 
à jamais par le silence et 
l'infinie de son monde 



d'autrefois. Oui, 

Feurebach dépeint la tra- 
gique comédie des artistes. 



tetlecomptexité que le dia— des-trois-murs-d^un 
logue devenait un genre de scène. C'est ce moment 



jargon rapide, incompré- 
hensible mais d'une beauté 
puissante. Mais attention! 
Ce n'est pas une critique, 
bien au contraire, c'est une 
élogel Le jeu de Gabriel 
Arcand alias Feuerbach, 



précis, lorsqu'il retire ses 
souliers afin de goûter au 
silence que lui offre cette 
scène, que j'ai le plus 
adoré.. Feuerbach monte 
sur scène pour y jouer sa 
viç, pour revivre ses rê- 
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Le Gala 1999 de 
l'ADISQ approche à 
grand pas! Quels 
artistes mettront la 
maîn sur le prestigieux 
Félix? A vous de 
décider. L'Orignal 
Déchaîné vous offre la 
chance de gagner 
deux billets d'entrée au 
cinéma ainsi qu'un 
certificat cadeau du 
restaurant East Side 
Mario's. Il ne suffît qu'à 
encercler une sélection 
par catégorie et de 
retourner cette page, 
avec votre nom et votre 
numéro de téléphone, 
a notre bureau (SCE- 
304) avant le 27 
octobre. La personne 
ayant deviné le plus de 
bonnes réponses sera 
la gagnante. 



Sélections et nominations 1999 



Interprètes féminines 

Isabelle Boulay 
France D'Amour 
Lu ce Dufauh 
Lara Fabîan 
Laurence Jalbert 
Marie-Claire Séguin 
Mara Tremblay 

Interprètes masculins 

Richard Desjardins 

Garou 

Éric Lapointe 

Jean Leioup 

Kevin Parent 
Bmno Pelletier 
Michel Rivard 



Groupes 

Dubmatique 
La Chicane 
Les Colocs 
Okoumé 
Ann Victor 




La meubleuréquipe de 



Gilbert Duplessie 

Lapremière compétition 

del'équipe se déroulera les 1 5 
et 16 octobre. 

Malheureusement pour vous, 
vous ne pouvezy assister car 
elle se trouve à l'extérieur. Si 
vCRBanraezvoircorraiîentvotre 
équipepeùtse dâxoufller, notre 
pBareacceuflleralWœrsitéde 
Waterloo et de McMaster les 
22 et 23 octobre. Revenons à 
nosmcutoœeïr^onsunpeu 
delapremière rencontre de la 
saison. Le 15 octobre, les 
nageurs se présenteront à 

Vune 

dcxelais- Cette 

rérjbciitreestàutotanîicalecar 
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toutes les épeiives qui les 
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d'énormes changements 
apportesàréqu^depuisaeux 
ans. L'équipernascuKheses'est 

pas vraiment affaiblie. Par 
cortte,réquir£ÊnTirmcresteun 

gros mystère. Ce premier 





.■*■»■ 



*Vïi? 



*rV'.:;<-^ 



-*' L 




i * 

affîcHttementsemunbontt 
nxirl'erfiemblédèréquipe. 
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rendez-vous.; Le samedi 16 
aulobusnousamenera 

imryersitéçfeBr^ 

htael Tl^deiïiieTaMeïiièl 

deuxuuivasitéss^é^pâssé 
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publié dans lé /journal, 

'o^ï^cessël 
vuedudébut de 

.i'V; * -- *.•■■■■*■■_/ 

uuoubkxi 



<'i* w> ■£•* V .. j -' * »! **' 'N >,*« ---4 



*i ;u:n * i -i 



■V:*- Wu^U^'iV-: " 



•: ne » . i 






;»:nh -t 




: W 



«#*v 



-•l'i I MM 



yadejàdeuxans. 

équipe masculine de 
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de laLaurentierme passe dans 
l'eau?C^nnzBrfiuresmouiDéet 
enpetitspeedo.Maisunnageur 
doèausstfeire derertraînement 
àsec, ce qui veut dire qu'il doit 
entraîner ses muscles dans la 

sallede musculations. -Ajoutez 
unaubecirqheunsparseinaiiie 

Pour ceux qui veulent feire du 
surplus, un petit trois à quatre 
heuresdecardio, soitlejoggmg 
ou soit la bicyclette peut 
apporlcruntièsbonsupriément 
à' tous ceux qui veulent se 
surpasser. Unefiaitsurtoutpas 
oublier rét ii âiHailde tous les 
musde^carunnageurdoitêtre 
tièssouplepoursonrnaximum 
rendement Sionferaitkcaicul 
detoutes lesheures, letotal est 
d'envnrjn20à25heures. C'est 
autarkdlieuresqu'unernploià 

temps partiel sauf que 
l'entramement est beaucoup 
rnotsrje^rjtentermed'argsnt 
pezcbiiariderpoutquoi 
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sans niaL L'équipe 
fimirinel'av^aussiiernporte 
maispasseu 

poirits. I)istHis 




préparatoire s*ést tre^.raen 

passée 

iemaqua 

lasafeonmiorta 

' ■•■. ;Savez-vous combien 

Jheaest» senwijff immg^r 
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cerialKindivktepâssentautant 
dTœunsàs'ertiatopourcette 
discipline. La majorité le M 
uniquement pour le plaisir et 
ramourdeœsport 

.. On ne peut atteindre le 
succès sans avoir à y mettre 
un peu d'effort 






Chansons populaires 

En mon bonheur. Daniel 

Bélanger 

le saute* Isabelle Boulay 

Dieu que le monde est injuste* 

Garou 

Calvaire* La Chicane 

Rien à regretter* Éric Lapointe 

La vie est laide* Jean Leioup 

Maudite jalousie* Kevin Parent 

Le temps des cathédrales* 

Bruno Pelletier 

Maudit Bonheur* Michel Rivard 

Je resterai là* Roch Voisine 

Albums / meilleurs 
vendeurs 

Notre-Dame de Paris* Artistes 

variés 

États d*amour* Isabelle Boulay 



Les fourmis* Jean Lel oii p 
Dehors novembre* Les Colocs 
Grand parleur petit faiseur* 

Kevin Parent 

Nom : 



Téléphone : 
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* Le Gala 1999 de 
PADISQ sera diffusé 
en direct du Capitole 
de Québec à la chaîne 
de Radio-Canada, le 
3 1 octobre prochain à 
19 h 30. 
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De ces temps-ci vous avez peut-être moins le 
temps de l'exercice ou de dépenser les calories de 

surplus ingérées ... Ne vous en faites pas ! 

Lisez ce qui suit et vous réaliserez en dépensez 
plus que vous pensez! (sinon bem essayez ça) 
Regardons maintenant la petite liste 

F* »4\ 

POUR PERDRE DES CALORIES 
AGREABLEMENT : 

Petit baiser dans le cou - 3 calories 

* m 

Baiser passionné - 1 1 calories 
Déshabillage du partenaire en été - 6 calories 
Déshabillage du partenaire en hiver- 15 calo- 
ries 
Rires étouffés - 4 calories 

Rires excités - 6 calories 
Petites caresses - 14 calories 
Grandes caresses méthodiques osées - 32 calo- 
ries 

Soupirs - 5 calories 

Relation intime ordinaire - 43 calories N 
Relation intime extraordinaire - 135 calories 
Gémissements - 13 calories . 
Ultime gémissement d'arrivée - 75 calories 
Petit brin de toilette - 12 calories 
Remise en place du lit - 15 calories 

Si j' ai réussi à mettre un sourire sur vos lèvres 
cette semaine ben mon travail est fait!! 

4 

Au prochain journal, je Tespère! 
(Extrait d'un t-shirt : La boîte à caleçon) 
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l'Orignal déchaîné, le mercredi 20 octobre 1 999 ■•■12 
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